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L'heure de la soupe.

On iline à six heures précises lans i
maion, Defl<st.-Absent dlepuis le mta-
tin. innsieur I)ellost vienît île rentr"r
pour se enttre A tahl.-Il est d. ,eplt
mimnites en retard

Madame-I sans li laisser le
temps de s'e'xcutser-Quand vous
avez sonné, j'ai crt que c'était le
médecin qui arrivait.

Monsieur (avec inquiétude)-
L'attendais-tu donc ? serais-tu
malade ? .

Madame - Croyez-vous qIue
meme tule santé île fer puisse le-
nair contre un estomac ruiné par

l'absence de repas à l'heure ré-
gulière. Vous imaginez-vousque
ce n'est Ias être malade que te
se sentir mourir à petit f(it dans
les angoisses de l'attente etn se di-
sant: " Un omnibus lui a peut.
être passé sur le ventre."

Monsieur, qui sent venir l'o-
rage, garde le silenîce.|

Madame --- Daigierez-vous, att
moins, réipondre à la seule quîîes-
tion que je vais vous faire?

Monsieur -Laquelle ?
Madame - 'o;vez - vous nie

dire si vous avez l'intention de
rentrer tous les jours à pareille
heure?

Monsieur jdoi.i|l-Voyons, ma
bonne, est-ce que ti vas gronder

pour une pauvre fois que je suis
rentré de sept minutes en relard ?
J'ai été retenu par une affaire sur
laquelle on m'a demandé le se-

cret.
Madame-lietn ne dit qu'à l'a-

venir vous n'allez pas être en re-
tard d'une semaine ; on comi-
mence par sept minutes et l'on
finit par des années.

Monsieur-Ça ne s'est jamais
vu,

A LA SCIENCE.
som:rî m5.0 Ticini:

Fille du vieux Saturne, ô science indistrête
Qui flétris toute chose avec tes yeux perçants.
Vautour ! pourquoi fouiller dans les lianes du poëte,
Toi dont l'essor s'arréte aux limites des sens ?

Comment l'aimerait-il ? Te croira-t-il prophète,
Toi qui tiens comprimer ses efforts incessants,
Quand d'une aile indoiptée, il vole à la conquête
D'un joyau de l'écrin des cieux resplendissants.

N'as tu pas de son char fait descendre Diane,
Arraché la Dryade à l'ombre diaphane
Des bois mystérieux où nous Pallions chercher ?

N'as.tu pas au beau leuve enlevé les naïades,
Fait tourner une roue aux plus fraiches cascades,
Et fait un écrivain de l'abbé Provenscher ?

7e suis TRYs tAs

our la vit.

Mais pourquoi la nature, en te faisant si belle,
Te donna-t.elle donc une âme si cruelle ?
Je ne puis t'arracher à ton maudit fourneau
Et pour toi l'amour passe après le fricandeau.

Une glace auî citron, un morceau le volaille,
A peine deux baisers, pnis il faut qu'on s'en aille,
Et mon cour peut verser un boisseau de soupirs;
il mte faut rengainer mes amoureux désirs '

L'autre jour aux Français, ni j'étais <le service.
J'ai pu voir les acteurs du coin de la coulisse.
La pièce était navrante ; aussi j'ai, sur ma foi.
l'lcaré tout piein mon casque en souvenir de toi.

Le titre est bien trouvé, car c'est bonne vaincue.
Une vieille concierge, ayant perdu la vue,
Protège les amours d'un honnéte pompier
Qui courtise fort bien la bonne <lu premier.

Jusqu'au valet de chambre, un certain Vestapore.
Qui prouve à cette enfant que son pompier l'adore
Mais elle, comme toi, p!antant lN tous ses veux,
Retourne à ses fourneaux en att:ser les feux.

je ne sais trop comment cela s'enchevtre,
Si bien que le pompier épouse le grand-prêtre,
Puis des gens peu polis le traitent d'animal.
Ainsi finit la pièce. Elle finit très mal.

Je crois avoir compris, un peu mieux que la salle,
De cet imbroglio le sens et la morale :
Dat.elle à son patron rendre son tablier,
La bonne doit toujours écouter son pompier.

Le tompier de service,
LuciEN CAVET.

CAUSE RIE.

'Toutes I-s Iullités quîi'a aIgvllI:i's leîîrî-rî'n-
mientcenît à se gaudit' à l'idée îqu'il est aIl' rjîiî-

dire 'e pauvre et raclitilplelt Niot(iaiiil dans Ir roy-
aite des tiiO'Ls. D)trompr..vots, loitnalsl' el

fatîtiui.s, dont les travers otî excit la verve dit-

'urcetir: sé'lez vos larmes, lecteur. iitelligents,
qui avez goûle ses satires : le k"arceir vil enrure.

Il a ele imtet1 comume file c'arpei - nllit m NI. l.
Coinrsol en Chambre-p'ndant la deriir'sernaine;

aussi titi profond malaise s'est fait sentir dans nioi.

tri' itoile littéraire ; les plus ftitis s' sont, crus

mlténlacs d'îînne rêepî.titionl de la ratlastrodllle qui a

engloiti lIf Courrier de Valuis. I ;l lies rites out

fourmillé ietif oit dix jours durant Ile golfs (Pli se
deminlatiei t aver tristesse si Iv Far'veîr était passl

iie vi' à trépas. 'ar bonlîeur la l'î ance Supi -'-

mtle gpli veille sur lts eislintées îles Iîîiluînaints, el 'n-
tonrîe des soins iei sa tendresse les inslt itliens

bifaisante's, a protégi' les jours dit farernr 't rt-

IIn' dans des 'aix rales sa barqueîî' ti inustatit
dérob'e aux regards svmpaettlhitines its l'squl il
a jltsîii'ici poursuivi sa course avî'ttrire.

Siiiîe'eti n'et pas tit sot lnIi'vegIle la v;ait;
mais il 'ompri-td l'impor'tanc' lit rli'iil est

alpehilé à jouer dans î'e siri-le ite progri'S. la la.
111nW qu1'il comleli est1 inuen il ,'t pu en

Imeîsni rer l'élenduie ilti par lis viletrras, les re'gr'ls,
lis craintes, les transes oit les exillosions ile joie
léroce auxquels a dotl lieu suiabseice inloiinéi.

Don' le ltrnit tst encre pleint de vie, et si

Vous voulez bien continer à lii faire Itoit areieil
il ira claque semaine Vosi visiter encore.

As-ti vit le nouveat lieut'nant-gouv'rn er de

Quiertî ?

Est-il hourrn un pen l'llon. .1. L. li;audry,
depts lie ler Mars ?

C'est M. Rivar qui 'st e'tmaire ie Montréal à

présent.
1,e 'laviez-vous. l. lle.aiidry 7

*

Et la helle pâleur dei M. Clhapeleanu, quel air elle

lui donne dans ces temps où sa petite affaire
Letelier va si bien.

Madam--Comment Ca nle

st jamais vut ! ...... Mais, hlier
sir eieore, lie mie 1 parltez-vous

pas de ce capitaine I.a I'eroInse
qtui partit Ci promettant de reve-

nir et qti, depuis le temnîps, n'a

encore repara an foyer roi
jugal.

Monsieur-Atais il y a quatrî
viigt it. ias .le cela '

Maae iln'enl est que plui
coulliable.

Mnsieur-'t puis, souviens.

fier, j'ai ajouté qu'il avait pAri

dans tut tatifrage.

Madlam'-C'est lien facile de
dire qpi'on a piri dans iti niai-

fraàg' qtand il n'y avait l-N per
sonIte Poiur vous lnmentir-Ah
volts Vous troi pz. 'trangmtt

.i vous croye. qIue, le jouir où il

vouls idaira le i plus rentrer,

vous vous tirerez d'alraire en fai.
salt iettr' dans les journaux
' iv vois @*-î's prti diis titi bal.

lit quhi l'esi, jaillais i re Tildi
atveC mioi, ic-ies h1i siirieýs.là n

trlltit pas, je virls préviens...

pas plus que celle dalj.rdhui.

NoInsieur-Je op sais pas liu ti

vois uiue histoire.
Mad aiti' - Moisi'iînr alffrtu,

dlarriver ici tout liwlli de' îmys-
tire.. et quand oin l'iiterroge,
quand on daigne l'intilerroger, il

pince les l ovrrs o vous idire

qlute V'lst lini secr!t ...... Oh ! je nes-
suis pas iirisu'ise db' le savoir,
votre faimeux secret, 'ar, ltin le:
déêsirer de les connaltre, il est des
choses qu'on craint à cliaque ins.

tant d'apprendre.
Nioisieur.-Ne vas-tu pas te

mettre martel en tte parce que,
je te l'alllrme, je me suis occupé
dt l'affaire d'un autre.

Madame - jolie affaire iue

celle qu'un épotix tue peut avou-

er. Dehors, je le sais, il n'y a
que pour vous à parler : niais, au

- ._.. A n e


